
Parcoursup: desétudiants
ausecoursdes«sans-fac»
Plusieurs collectifs
continuent la
riposte en essayant
de faire inscrire
dans leur propre
fac des candidats
restés bredouilles
ou mal orientés.
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I
l brillait dans les yeux
de cesbacheliers, laissés
sur le carreau par Par-

coursup, comme une lueur
d'espoir,vendredi après-midi
sur les terrassesde l'univer-
sité de Tolbiac (Paris-I Pan-
théon-Sorbonne). Une di-
zaine d'entre eux étaient
venusassisteràune première
réunion d'information orga-
nisée à la hâte par des étu-
diants de la fac. L'objectif?
Tenter d'arracher à la direc-
tion quelques inscriptions
supplémentaires pour ceux
qu'ils appellent les «sans-
fac». Sans surprise, l'atten-
tion sefocalise sur leslaissés-
pour-compte de la plate-
forme, même si d'autres étu-
diants, restés notamment à
la porte des masters, sont
aussi concernés.

«Pression».PourEnzo,étu-
diant àTolbiac,c'estune suite
logique aux actions de l'an
dernier: «Onademandé aux
personnesqui lesouhaitentde
constituer un dossierafin de
négocierleur inscription. Le
but n'estpas defaire leschoses
à leurplace, mais aveceux.»
La course contre la montre
estlancée.Enzo: «Mêmesi les
inscriptions administratives
sont passées,ce qui sera le
plus compliqué,cesontles ins-

lescours.Elles sedéroulenten
cemomentet lesdeadlinesap-
prochent. L'enjeu estdoncque
cesgensaient unpied dans la
fac mêmes'ils nepeuvent pas
accéder à tous les TD. Ils
auront accèsà descours, aux
partiels, quitte à tenter de
s'inscrire pédagogiquement
ouà demander une réorien-
tation au second semestre.
Ceseraplus facile.»

Si, à Paris-I, une initiative
d'une telle ampleur est
inédite, les «campagnes
des sans-fac» sont menées
dans d'autres universités
depuis plusieurs années,
comme à Toulouse-Jean-
Jaurès(UT2J).«L'an dernier,
après trois semaines d'occu-
pation deslocaux delaprési-
dence,150 \sans-fac\ ont été
inscrits. Cette année, déjà
50 personnes nous ont con-
tactés», explique Louise, de
l'Union des étudiant-e-s de
Toulouse (UET). Rompus à
l'exercice, les étudiants de
Nanterre recensent déjà
400 dossiers.
Tolbiac, l'UTU, Paris-VIII...
tous comptent utiliser le
mêmeprocédé :instaurer un
rapport deforce. «Pour l'ins-

tant, la fac refusede traiter
desdossiersdeL1car ceserait
à l'autorité académiquedele
faire. On sait que seule la
pression qu'on exercera sur
l'administration nous fera
paivenirà nosfins. Ona lancé
unepétition, organisédes ras-
semblementset interpellé le
président lors deréunionspu-
bliques»,détaille Victor, étu-
diant à Nanterre.

«Espoir».Devant un public
attentif mais timide, Enzo
précise:«Rien n'estgaranti. Il
va sûrementfalloir aller tous
ensembledanslesbureaux de

fac

poing sur la table.»Thelya (1),
18ans,diplômée d'un bacES,
y croit: «Je voulais faire du
droit et je me retrouve sans

rien. Cette initiative me re-
donne de l'espoir. Les étu-
diants m'ont proposé uneL1
sciencessocialesou sciences
politiques. Lebut estd'entrer
dans la fac à tout prix et de
meréorienter après.»
La partie n'est toutefois pas
gagnée.A peine la réunion
avait-elle été lancée que les
grillesétaient déjàrefermées,
alorsquedesretardatairesar-
rivaient encore.Arthur, étu-
diant àTolbiac, raconte: «Au
moment où des personnes
cherchent à rentrer dans la
fac pour essayer de se faire
inscrire, on lesempêchephysi-
quementderentrer dans l'en-
ceinte.» Un acte plus que
symbolique aux yeux deces
sansaffectation fixe. •
(1)Leprénom a étémodifié.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 16
SURFACE : 42 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 101616
JOURNALISTE : Marlène Thomas

11 septembre 2018 - N°11597



A l'université Paris-X-Nanterre en avril, PHOTO MARTINCOLOMBET.HANS LUCAS
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